
SGAZETTE DES OAMÀAGNEBQ

1e ressclesl sur une de ces collines arîdee t sombre oqu e quIlest, ndp Ïslelusdienxetle l vils
-vous observez:d'ici ù 'extdémité:de votre horizon. Eh bien ! dé l'histoire E etemp M fu úloip ouvïait une

là j éproïvé l.preères ets' poigntes auiption na ur'édL le 'onnmqnt éevé par

Uissanýes q'il. soiftdonné à la iature, de faiie'gofter à une nòs pères b la lib,4 atrice de. lTýrace détit-ar lesVO ale

Amoe, à une limaginatioind'enfaut ou de jeune homme! J'habite révolutionnaires;et. pour. enrichir I-es vitraux de la cathédrale

intenan.t;desjardins, plus vastes et plus artistement. plan- d'Orléans de dii verrières. représentant les exploite de 'admi-

M i aconservé ma. prédilection pour celui-là. Je le rable héreine, depuis ses visions à Domrémy.J usqu'à son mar-

g rcieusoiment as son ancienne pauvreté d'ombre de .yr sur le bûche ouen.. . .

fieirs, de fruits. Làppel adressé aux .Aes elhar ables ft lit du cygne
" and jai quelques rares heures do lbert4 t de'soltude, de l'éminent prélat. Aussi. les seusoriptions ont-elles éjà at-

arrachées aux affaires publiques et aux autres travaux d'es- teint les sommes réolamées pour l'exécution du projet.

ià donner à' cLevigues èntten ave - iedernieti àct lsMgèl)upanloup qui et r ar-
dans ci'jardid'lue te ais leapasser Oui, c'est dans cette te dE 'iipaulïtipyeioreleediocs-ï>~S'f.éxcelt4 ~ilWl~n~tiflsdéertvice éminent rendu à l'.E*ýý]i, ét4:lapje-à tous les* .docé-

vide par saÏn pour organiè'r ré hlirenént le Denier'de'SaintPierre,
c'edtàs' ces allées eïaihies par les herbes, -.par la mousse et a ePa mL 'IV srÔe

par les .eilltsde:bordures ; c'est sous ces vieux troncs enva de pBurvoir' atöà u le beine dii Saint'Siéga ét:desoeïvres
hies de shve,.mais non de souvenirs; c'est sur ce sable mal ra- . -q s gsl , Mrn

tis6 que je cherche.encoredu regard les pas de ma mère, de matqu Tist coicidnce:Penantque Pillustre dfenseu~r de l'E-
mes sours, des anciens amis, des vieux serviteurs de la famille Triste coïncidence:
-~et aj as:i!as5eoircontre la clôture on face de la maison glise, Mgr D1upaulo rendait son e Dieu, qùelques

la:q6 en ,né hon1 e ès de Grenolile, cette vile crecueillait dé Il b~õüòhô-de M.
qui s'ensevelît toujours d'année en année sous le libre, aux va- li n c i e U *Î, êbe.

dsoleil couchant, au bourdonnement do insectes, att Gambetta les accusations haineuses et mensongr n le vé-
-Yens du ii- soei cocat au boro-mn dos insetes ;fdi

j~iïsiézardsl de ilieille~nuirailleque je croisrcon- nérable. éveque a fait tant de fois justice.:Les 'eaprts .rvoles

nslt.re comme d'anciens hôtes (lu jardin, et avec lesquels il me ont pu croire que le ciel abandonnait ses défenseurs pour lais-

menble que je pourrais Imser le champ libre aux ennemns de son Eglise. Un peu de ré-

" Eh bein cultivateurs, disait encore 31gr Dnanlonp ce iio"suiffitpour ranimer les espérances et lé courage des
-l'n entuît dans lavI -- - chrétiens.L'Eglise a eu de -exýnémis de 'plus large -enver-

ntC remXlrer joies de Ilhomme enrntdnsl, ve ceson' ces bitu ýes, c.. p e d ' - o, - "'I gure qué Gambetta; ils: ont passéet l'Eglise est'debout. Mgrbrsâiulscspremr enthousiasmnea de la contem- g
S . e :attndiseetsd .v e Dupauloup ·n est pasmrt touteritier ses contijinatéurs ne

lion on.premier attendrissments de lat y e dans ce lieu*
e soliire, dansce foyer (le failleaujourd'hui froid manqueront pas à la France au joure"iiarqn d'enhadty pour

u o'on nle boûne heure iir.les jar ins et hAter la fin deil'oigie qui co mence, et réconcilie le peuple dé-

es ies inteli uts qfeIs l t:veit, cette sabusé avec les' priucipes qui' seuls péu vent lui assurer la paix

eotion qui me ramne Bi natturellement etui délicie'use. aslode

ment à ce entretiens annuels au milieu de vous. La bacho, là' - Le clergé de l'lrande vieni de subir une nouvelle perte

.serpe, le r&teau, Larrosoir, le pot de usulset sur la fe- par.la mori de So- minihércee Cadiiial"Óilléri, ''rchevêque
nôtre du.puvreuvrier, sont insparables dans mon coeur, de Dubliii, à l'Age de 75 ans, natifd'ArigeVfrei Idtudes

deu es oivenirs. de ma jeuine existuce à la campagnec, au mi- à Rome, oh il demeura trente ans; il 'futpendait plùsieurs
loieu d ravaux et des ocoupatioiis d'une maison rustique et a:nées'diredteur du coll6ge Irlandai En1850, il.fut .nommé
S modeste jardin. Vous êtes cullivateurs etfhorticulteu~rs "ér Sa S initet PiI, -h

,dn . -. Pi_ L , arc ovô4ne dl rîiàgh et' primaât d'Ir-

par la maii, par la scienco par Pétnde et par li pratique ; lande. En 1866, Mgr Culleu.fut.promu au.cardinalàL 8i Emi-
n le suis que par sensibilité et par attoudrisscent...." nce était sous.tous-rapprts in jrélafdistingué.

péndant l'occupation de la ville d'Orléans, dans la cruelle a n
p~nsntl'ocuptio - 'Ronorable bf. Pièrre Bachand, -Trésorier, de la erovince

invasion des Prussiens, on 1870, Mgr Dupanloup fut à la bai- de Qu'ébec, étdééédé i3'vembrecourant aprbs avoir su-
tenr do.tous les genres de courage et du dévouement. Il.sauva biune longue maladie.

de la mort de nonbreutses victimes que les Prussiens voulaient
fulrd le ruspet et lestime des.ennemis les A l'occasion de la mort du regretté M.' Bachàndcvbici'ce que

..fusiller; Il 'commnaii<ut.e reP.' nou lisonsm lea eOu''i, eS.Hacnh....

i plus implaeables et 6,i..réduire à plus de moitié la ration impo-

meeà. l. ville.par leainqueur.:La municipalité d'Orléanîs lui " La ville de Saint-Hyacinthe vient de perdre un de ses

rindlnn.houimgq public pour ces actes de dévouoment qui principaux citoyens et la.prov.ince 1 deQuébec un de ses mi-

-faillirent plus.d'une fois lui coftter la vie, et il fut notnmméidîé. nistres. Depuis;plusieurs: moiszlasanté;de, lhon. M. Bachand

putó par acclamation en 1871. Dans cette assemblée, il prit était chancelante et tout .faisait présager, uefinprochaine.

ne part active à la loi <lui conipiéta c.'lle de 1850, en donnant Les premiers synptômes alarmants se manifestèrent durant l a

SVeuselguement privé le droit de l'enseignement supérieur. A session parlementaire .de l'été dernier. C'est en faisantdes ef-

*preioa.dubudget des cultes4.l.fit justice des mensonges accré. fortssur:lui-même et on rassemblant.:toute liéneeont il

dlités partout: surla ,situation inancière dli clergé comparée à était doué que l'honorable trésorier put faire son, expos6 finan-

e. services immenses dans l'onrru nmtéiel comhîmu lats l'ordim cier, et :ne sioreleva point de la fatigue et du travail exce-

zLlfjral.otiutellectuel. sif qu'il s'était iuposés.

.La fInde.]a carrière do cut illuîstre :évôque a été ilmrquiée "L'li1MPiuerrelBachaud est mort, dimanche matii, ftprès
.,par,deulactes.quti serviront à t gloire devant l'histoire. L'(- avoiu'rcçu tousiles sacrewmntà ide la' religion-et avoir fait une

oole irvolutionnaire ayant csqmayé d'ériger le culte de Voltaire mort édiflanticl.iîvaIt·eu le temps de se.préparer à la mort et
sur la;ruip idicuilte.de..Jésus-.Christ et de Jeanne d'Arc,I l'6é il's'y prépara ave foi et résignation.. Les'foi-tesdoleur qu'il
,eVque .d'Orléansc publia immédiateinent des.lettres oh Voltaire éprouva dans ses'derniers'jouri lut lirent mfme,deairerdeh i-

e0 peint par lui-même, par ses actes et bes écrits, et se montre nir avec la vie .................. .............

C


